
 

 

La philosophie de la religion, est  une discipline née en Allemagne au tournant du 18è et 

du 19è siècles. Bien qu’ayant connu depuis cette époque de nombreuses évolutions au sein 

des diverses familles de pensée, en Europe et dans le monde anglo-saxon notamment, elle 

se définit principalement comme un exercice d’interrogation sur la nature des phénomènes 

religieux et sur le statut de la religion dans la complexité de ses expressions : rituelles, 

scripturaires, institutionnelles, juridiques et politiques. Penser la religion en philosophe 

implique une disposition d’ouverture positive à l’égard de ses manifestations pratiques et 

des systèmes théoriques qui les organisent. 

Comme telle, la philosophie de la religion se distingue de la « théologie religieuse » qui 

organise son discours rationnel selon les principes issus de la foi ; de la « théologie 

philosophique », discipline philosophique tendue à l’élaboration de la question de Dieu ; 

des « sciences de la religion » qui procèdent à l’élucidation des phénomènes de religions 

selon des méthodes spécifiques d’observation, d’expérimentation et de vérification ; enfin 

de la « philosophie religieuse » dont la quête de vérité et de sagesse revendique une 

inspiration religieuse particulière. Ainsi contre-distinguée, elle traite de façon rationnelle, 

critique et radicale des problèmes anciens et nouveaux, parfois dramatiques, qui concernent 

l’essence de la religion et son rapport à la pluralité des religions, les logiques discursives de 

chacune d’elles, les vérités et les supports dont elles se réclament (textualité, dogmes), les 

enjeux éthiques et culturels de leurs témoignages. De façon précise, elle demande quelle est 

la dimension philosophique immanente à chaque religion (compte tenu de l’indistinction 

entre philosophie et religion dans certaines traditions), quelles sont, ici ou là, les raisons de 

l’hostilité de la religion à l’égard de la philosophie, et ressaisit les grands thèmes religieux 

tels : l’espérance (comme l’a vu Kant), le salut, l’au-delà, la médiation entre l’homme et 

Dieu (Hegel), l’insertion de la religion dans la société politique ainsi que la philosophie 

mystique. 

A cette fin, elle tend à s’inscrire dans un dialogue avec les disciplines vouées à honorer sous 

un angle spécifique les variables du donné religieux : Histoire, Exégèse, Linguistique, 

Archéologie, Ethnologie, Psychologie Sociologie, mais aussi les arts religieux et les 

« théologies » - allant jusqu’à interroger les épistémologies qui président à leur élaboration. 
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